
        
            
                
                    
                        [image: undescribed image]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          L’apprentissage en situation de travail

          Itinéraires du développement professionnel des enseignants d’éducation physique

        

        Ghislain Carlier (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Presses universitaires de Louvain

                	Année d’édition : 2015

                	Date de mise en ligne :  9 septembre 2021

                	Collection : CRIPEDIS - Pratiques enseignantes

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	Nombre de pages : 160

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        CARLIER, Ghislain (dir.). L’apprentissage en situation de travail : Itinéraires du développement professionnel des enseignants d’éducation physique. Nouvelle édition [en ligne]. Louvain-la-Neuve : Presses universitaires de Louvain, 2015 (généré le 09 septembre 2021). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/pucl/9512>.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le  9 septembre 2021.

        
          © Presses universitaires de Louvain, 2015

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	S’intéresser à l’apprentissage en situation de travail, c’est avant tout porter un regard sur l’intervention ordinaire des enseignants. C’est aussi identifier les événements significatifs de leur développement professionnel et comprendre l’usage qu’ils font de leur expérience. Le développement professionnel des professeurs d’éducation physique ne se cantonne pas au quotidien de l’enseignement en classe. Il est au coeur des stages de formation continue, tant pour les formateurs que pour les formés. À l’aide de méthodes qualitatives fines, les auteurs explorent les singularités des intervenants en éducation physique sous l’angle de la didactique clinique, de l’étude de la pratique, de leur sensibilité à ou de la place qu’ils accordent au plaisir d’enseigner et d’apprendre.
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          Préface

        

        Marc Durand

      

      
        
           « L’apprentissage en situation de travail » est un thème important pour les enseignants d’éducation physique et leur formation, et au-delà de ce travail particulier, pour tous les métiers. Pourtant, ce thème est en apparence banal puisqu’il émane de l’évidence qu’au travail les acteurs font plus que travailler : ils apprennent. Autrement dit le travail, dont la part contraignante, enfermante, voire aliénante, a souvent été décrite et critiquée, est aussi et simultanément une source d’acquisition de compétences et de savoirs, de structuration personnelle, et d’émancipation individuelle et collective. Cette évidence est si manifeste que nous utilisons le même terme « expérience » pour désigner un vécu spécifique dans des conditions singulières (faire l’expérience d’une pratique professionnelle d’enseignant d’éducation physique) et les acquisitions associées à une pratique prolongée (avoir une expérience de dix années d’enseignant d’éducation physique).

           Le présent ouvrage est un témoignage éloquent de la puissance et de la complexité des transformations qui s’opèrent chez les acteurs au travail, dans, pour et par le travail. Cependant, pour qui s’intéresse à la formation, ces transformations sont intrigantes, car ce que l’on désigne globalement d’apprentissage en situation de travail, n’est pas simple à définir et à qualifier précisément. Il est difficile de ne pas en donner une image tronquée ou déformée. Et, au fond, deux écueils sont à craindre, que les chercheurs n’évitent pas toujours.

           Le premier écueil est de considérer l’apprentissage comme un processus isolable et étudiable en soi. L’apprentissage est alors pensé comme un processus naturel, indépendant de ce sur quoi il porte, que ce soit une action ou une technique (apprendre à faire le salto en gymnastique), un savoir (apprendre les concepts mécaniques de « couple » et de « moment cinétique »), etc. L’analyse de ce processus se fait en laboratoire, dans des tâches réduites et aussi simplifiées que possible, pour des raisons de contrôle et de rigueur scientifiques. Mais dans quelle mesure renseigne-t-elle sur ce qu’est vraiment « apprendre le salto avant » ou « apprendre à enseigner le salto avant » ? À l’évidence ces deux apprentissages diffèrent l’un de l’autre et personne n’affirmerait que c’est là une manifestation psychique unique. D’où des propositions pour caractériser ce processus d’apprentissage en le spécifiant : apprentissage cognitif, moteur, perceptif, décisionnel, etc., c’est-à-dire en l’associant à un autre processus. Ou encore en le liant à une pratique sociale : apprendre la gymnastique, apprendre à jouer du piano ou apprendre à parler anglais. L’apprentissage est ainsi distingué du processus ou de la pratique sur lequel il porte. Dans les deux cas, cette conception analytique isolant un processus ontologisé et un contenu, ne dit rien de la nature de l’apprentissage. Elle est peu heuristique lorsqu’il s’agit de comprendre ce que sont les acquisitions en situation réelle, impliquant une pratique prolongée et complexe.

           Le deuxième écueil tient à la tentation de qualifier l’apprentissage comme une pratique. Ne pose-t-on pas souvent face à « l’enseignant » (dont le travail est d’enseigner), un « apprenant » (dont le « travail » serait d’apprendre) ? Ici, l’apprentissage se voit allouer une richesse et une consistance plus grandes. Mais presque trop grandes pourrait-on dire, car il est alors pensé comme une activité, un ensemble d’action, ou une pratique sociale. Ce qu’il n’est pas, me semble-t-il. L’étude, c’est-à-dire ce que fait un acteur engagé dans un programme ou un dispositif de formation ou d’enseignement, peut être qualifiée comme une pratique, mais l’apprentissage non. Il est ce qui se produit à l’occasion de toute pratique, dont celle d’étudier. Mais il n’est pas une pratique.

           L’apprentissage me paraît à penser autrement que comme un processus psychique isolé, ou comme une pratique individuelle/sociale. Il est un changement qui se produit lors d’une pratique, et consiste en la transformation de l’activité du praticien ou du pratiquant. Il est inhérent à cette pratique et inéluctable : il ne peut pas ne pas être, même s’il n’est pas toujours que ce l’on souhaiterait qu’il fût. En d’autres termes, si l’on apprend toujours quelque chose lorsqu’on agit, on fait toujours quelque chose lorsqu’on apprend. Et ces deux composantes de l’activité humaine sont à conceptualiser simultanément et en articulation.

           Comprendre l’apprentissage suppose alors de connaître la dynamique des pratiques en transformation ou, autrement dit, la manière dont s’opèrent ces transformations des pratiques. Cet ouvrage en donne des illustrations riches et instructives, qui ne dissocient pas l’analyse des pratiques de celle de leurs transformations. Il constitue une avancée notable qui ne concerne pas seulement l’enseignement de l’éducation physique. Et il contribue à la structuration d’un programme de recherche sur ces objets.

           Cet ouvrage permet aussi de poser à nouveaux frais des questions auxquelles les formateurs doivent apporter des réponses, parmi lesquelles la suivante me semble essentielle : si l’apprentissage est une transformation d’activité indissociable de la pratique qui la porte, quelle doit être la pratique destinée à porter cet apprentissage ? Pour les formateurs, il s’agit de concevoir des dispositifs induisant une activité différente du travail, mais prometteuse de transformations utiles dans et pour ce travail. S’ouvre là un champ de réflexion et de conception (au sens où un formateur est un concepteur d’environnements espérés déclencheurs d’apprentissage) particulièrement important puisqu’il concerne la nature des relations entre les environnements et pratiques de travail d’une part, les environnements et pratiques d’étude et de formation d’autre part.

           Que doit-on demander de faire aux acteurs en formation, pour que leur activité se transforme de la façon souhaitée, c’est-à-dire utile pour le travail ? Cela ne peut pas être de simplement faire leur travail pour des raisons évidentes s’agissant d’un métier de service à autrui comme l’enseignement. Mais cela ne peut pas être éloigné de – ou étranger à – leur travail, sans quoi les transformations déclenchées seraient vaines. La question devient donc plus technique. Elle est celle de la bonne distance ou de la bonne différence entre ce qui est fait au travail et ce qui est fait en formation, et celle de la nature de cette distance ou différence. Il me semble qu’en cela réside une compétence essentielle du formateur, et un objet de recherche essentiel en éducation.

           La lecture des chapitres de cet ouvrage apporte de précieux éléments de compréhension et de décision en rapport avec cette question, parce qu’ils s’intéressent à l’analyse des transformations de l’activité des professionnels et à la manière de les accompagner, sans se désintéresser de ce sur quoi portent ces transformations.
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           Long est le temps qui sépare les balbutiements de l’enseignant débutant du « grand style » de l’enseignant chevronné. Complexe est l’itinéraire parcouru par le novice en proie à ses émotions, jusqu’à ce qu’il parvienne à enseigner avec l’aisance élégante d’un expert. Plusieurs expressions de sens commun rendent compte de cette progressive transformation. « Itinéraire » évoque le chemin à suivre pour se rendre d’un endroit à un autre. Lorsqu’il est question de profession, « trajectoire » évoque le cheminement. Or, le cheminement se fait à pas lents de sénateur. Deux dimensions, la direction et le rythme, propices à faire la lumière sur la façon dont les professionnels apprennent, sont incluses dans ces concepts. Précisément, l’apprentissage en situation de travail est le fruit d’un lent cheminement (pléonasme ?) de la part de professionnels qui évoluent dans une époque régie par la vitesse. Quel sens l’apprentissage pas à pas prend-il dans ce contexte ? Rosa (2012) fournit un élément de réponse à la question. Selon lui, notre société se caractérise par l’aliénation liée à l’accélération. L’accélération s’impose dans deux domaines : le domaine technique (transport, communication, tâches quotidiennes) et le domaine social (attitudes, valeurs, langages, styles de vie). Cette double accélération nous conduit à augmenter le nombre d’épisodes d’actions par unité de temps. Jusqu’à engendrer une famine temporelle chez les contemporains. Toutefois, constate Rosa, il existe des oasis de décélération, véritables niches territoriales, sociales ou culturelles non encore touchées par la dynamique de la modernisation. L’apprentissage en situation de travail, caractérisé par un lent cheminement, ferait-il partie de ces oasis de décélération ? De même, Serres (2014) observe qu’au XVIIe siècle, la lumière évoquait surtout la clarté, alors qu’aujourd’hui elle est devenue une unité de mesure de la vitesse. Cette vitesse nous permet désormais, grâce à l’informatique, de balayer en un éclair toutes les singularités, en les valorisant par rapport au concept, chargé de généraliser. Pareille révolution donne du sens et encourage la démarche qualitative utilisée pour étudier l’activité des professionnels ou ce qu’ils en disent. Bienvenue à cet outil performant, utile pour repérer les itinéraires singuliers des enseignants d’éducation physique (EP).

           Constamment balloté entre arts de faire et savoirs savants, l’intervenant en EP façonne inlassablement son métier tout au long de sa carrière. Dès la formation initiale, les étudiants d’EP se partagent déjà plusieurs caractéristiques du genre professionnel. En effet, ils manifestent fréquemment une résistance avérée aux apprentissages théoriques, tout en éprouvant des difficultés à se détacher de leurs opinions personnelles et du sens commun. L’expérience des stages d’enseignement est souvent perçue à grande distance des savoirs dispensés en école de formation. En général, les novices y priorisent davantage les expériences axées sur le climat relationnel avec les élèves et les émotions qui y sont liées que la gestion des apprentissages. La tendance à associer – un peu trop simplement – le faire et l’apprendre est déjà prégnante à ce stade : « je fais donc j’apprends ».

           Lors de l’entrée dans le métier, l’activité de l’enseignant est inspirée bien moins par les préconisations de la FI ou par les productions des chercheurs que par sa trajectoire personnelle. Laquelle mobilise en vrac : croyances, valeurs, expériences vécues jadis en tant qu’élève, sensibilité, habitudes liées à la pratique sportive et découvertes en formation continue. Loin d’être routinier, le métier exige des adaptations constantes. Pas à pas, la pratique quotidienne s’enrichit d’une foison d’arts de faire : astuces, tours de mains, tâches gagnantes, bricolage, œil du maquignon, braconnage, ruses, etc. Les chevronnés réussissent à en faire le cœur du métier et à les enchâsser avec plaisir et passion dans leur activité. À juste titre, puisque « bon nombre de compétences ne peuvent s’acquérir que dans et par l’exercice de l’activité de travail. » (Bourgeois & Durand, 2012, p. 10). Dans cette acception, l’apprentissage en situation de travail engendre à tout le moins les bénéfices identifiés par Eraut (2008) : faire les choses plus vite ; améliorer la qualité du processus ou la communication en rapport avec la tâche ; combiner les tâches de manière plus efficace ; reconnaître plus rapidement les problèmes possibles ; augmenter la difficulté des tâches à réaliser ou encore jongler avec plus de difficultés.

           Au fil du temps, l’expérience incorpore parfois les arts de faire à une telle profondeur que les intervenants ont de la peine à s’appuyer sur eux pour expliciter leur connaissance ouvragée (Tardif & Lessard, 1999). Or, pour qu’il y ait un véritable apprentissage en situation de travail, la pensée réflexive sur et dans l’action doit jouer un rôle majeur (Bourgeois & Mornata, 2012, p. 47). Pas seulement dans l’intérêt personnel de l’intervenant, mais surtout pour qu’il soit capable de transmettre ses connaissances lorsqu’il exerce une fonction particulière : maître de stage, superviseur ou mentor (Bourgeois & Durand, 2102, p. 13). À défaut, « les savoirs empiriques non formalisés sont focalisés sur ce qui fonctionne et réinventés génération après génération » (Durand, 2013, p. 16).

           Si la transmission peut être assurée par le registre interpersonnel – « il n’y a pas d’activité en solo, toute activité est adressée soit à son collègue de travail, soit à sa hiérarchie » (Clot, 2013, p. 33) –, c’est principalement la formation continue qui devrait assurer le rôle de transformation des pratiques. Le positionnement de l’enseignement entre la transmission et la transformation (des valeurs, des croyances, des pratiques) révèle son identité en construction ou stabilisée. Il signe son style singulier. Il contribue à sa reconnaissance par les pairs. L’itinéraire personnel tracé de la sorte pourrait laisser croire que l’enseignant apprend en situation de travail essentiellement selon sa temporalité personnelle. Il n’en est rien. Assurément, il est également soumis aux registres impersonnel (les prescriptions), transpersonnel (le sentiment de vivre la même histoire collective) et interpersonnel évoqué ci-dessus (Clot, 2013, p. 33) qui engendrent des controverses professionnelles.

           Les auteurs de cet ouvrage ont été sollicités à participer au symposium « L’apprentissage en situation de travail. Itinéraires du développement professionnel des enseignants d’éducation physique » coordonné par Ghislain Carlier lors de la Biennale de l’ARIS organisée à Genève en juillet 2014. Pour rendre compte de leurs travaux, ils se sont inspirés des questions originelles suivantes :

          
            	
              qu’apprennent réellement les enseignants d’EP en situation de travail ?

            

            	
              que disent-ils de ce qu’ils apprennent ? Jusqu’à quel degré de formalisation théorisent-ils leurs apprentissages (pensée réflexive sur et dans l’action) ?

            

            	
              quels sont les lieux et les moments privilégiés d’apprentissage ?

            

            	
              quelle influence exercent ces apprentissages sur leur efficience et sur leur efficacité didactique et pédagogique ?

            

            	
              quels bénéfices tirent-ils de ces apprentissages du point de vue personnel (estime de soi, sentiment de compétence, plaisir, passion, etc.) ?

            

            	
              quelles transformations exercent ces apprentissages sur leur identité professionnelle et sur la reconnaissance sociale ?

            

            	
              quels rôles les formateurs (y compris les maîtres de stage, superviseurs et mentors) et les chercheurs jouent-ils dans l’explicitation par les enseignants de leur théorie sur l’action à propos des apprentissages réalisés en situation de travail ?

            

            	
              comment les chercheurs parviennent-ils à établir le lien entre les arts de faire des praticiens, leurs croyances et l’influence des trajectoires personnelles sur les apprentissages en situation de travail ?

            

          

           Le présent ouvrage est organisé en cinq chapitres. Le chapitre 1 « Œuvrer au développement professionnel des enseignants afin que les élèves apprennent mieux : les méandres de la sensibilité » est signé par Michel Récopé et Denis Barbier. Dans le chapitre 2, Denis Loizon étudie « Le point de vue des sujets formateurs confrontés au processus de professionnalisation. Itinéraires de trois formateurs en EPS ». Philippe Gagnaire et François Lavie rendent compte de leur propre itinéraire dans le chapitre 3 : « Plaisir de l’élève et apprentissage du métier d’enseignant d’EPS. Histoire d’un cheminement professionnel singulier... ». Dans le chapitre 4, Sophie Necker considère « La formation continue comme espace de développement professionnel… Le pas de côté des enseignants d’Éducation physique et sportive, formateurs et stagiaires ». Enfin, Marie Clerx étudie « Les sensibilités à des enseignants en éducation physique : le prisme du réinvestissement des acquis d’une formation continue en situation de travail ». C’est le chapitre 5.
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            1. Introduction
          

           Notre expérience d’acteurs engagés dans la formation initiale et continue des enseignants d’éducation physique et sportive (EPS) nous porte à ériger en principe général que la connaissance (y compris la nôtre) procède de la pratique, en ceci que l’embarras, l’insuccès et l’échec sentis signalent une crise de la pratique actuelle (Lecourt, 2008), invitent à s’interroger sur les résistances et à comprendre ce qui leur est sous-jacent. Que, de même, tout formateur devrait être un spécialiste des raisons des difficultés d’apprentissage d’autrui autant qu’un spécialiste des conditions favorisant les transformations attendues. Or, le bilan est pour le moins contrasté : les résistances sont avérées, tenaces, durables, le rendement didactique parfois faible. Les transformations espérées de la pratique, tant celles des élèves que des enseignants, sont souvent réduites et de plus très variables : beaucoup n’apprennent pas ce qu’on souhaite qu’ils apprennent, malgré leur bonne volonté et un fort investissement des formateurs, au point que malheureusement l’inégalité face aux apprentissages creuse les différences (Récopé, Rix-Lièvre, Fache & Boyer, 2013).

           Ce tableau insatisfaisant porte atteinte à l’identité professionnelle des formateurs et nous incite à questionner l’impact des formations sur les enseignants.

          
            2. Présentation de l’étude
          

           Notre étude, inscrite dans une approche énactive, se concentre sur les actions de formation continue (à public volontaire, à public désigné et d’initiative locale) des enseignants d’EPS du second degré que nous avons conduites depuis une vingtaine d’années au sein de l’académie de Clermont-Ferrand (France). Il s’agit de mieux comprendre les raisons de la grande diversité interindividuelle des bénéfices retirés de ces formations en étudiant l’activité des divers acteurs impliqués.

           Cette étude se restreint à la sphère des transformations dites motrices en escalade et en volley-ball. Elle poursuit deux objectifs : comprendre l’activité des formés dans leur rapport aux propositions faites en formation ; approcher ce qui, en eux et en relation avec leur histoire, constitue un levier ou un obstacle aux transformations.

          
            2.1. Position théorique
          

          
            2.1.1. Une position énactive actualisée
          

           L’étude s’adosse à une position énactive qui englobe la vie, la cognition, l’action et l’expérience dans les contextes culturels de la vie quotidienne, où ce qui compte comme pertinent dépend du sens commun. Les concepts de clôture opérationnelle1, de couplage structural2 et de dérive naturelle3 soulignent qu’il n’y a pas d’a priori, pas de syntaxe formelle régissant la façon de catégoriser les éléments du monde, mais une immense diversité de mondes phénoménaux (Umwelts) non superposables les uns aux autres. Ces concepts caractérisent un processus historique de validation interne des interactions opérées par une identité autonome4 caractérisée par son mode de cohérence propre, dans sa relation à son monde. Les conséquences essentielles de cette position sur l’humain sont les suivantes :

          
            	
              c’est un agent, véritable centre de perspective et d’activité sur le monde, qui produit et spécifie son propre champ de problèmes et d’actions : « les interactions ont une pertinence pour - et des conséquences sur - l’identité unitaire […] qui est la source des valeurs informationnelles, intentionnelles ou sémantiques » (Varela, 2010, p. 52) ;

            

            	
              il est un système créateur de signification (Di Paolo, 2005) : il énacte un monde signifiant à partir de ce qui, à des degrés variés, est bon et mauvais pour lui. Tout ce qui est rencontré est éprouvé comme plus ou moins important, pertinent, attirant ou repoussant, en fonction des normes et des valeurs produites au sein du processus par lequel l’organisme affirme son identité et régule ses interactions ;

            

            	
              ce processus est cognitif, incarné et intrinsèquement affectif : l’affectivité fait référence essentiellement à une sensibilité ou un intérêt pour quelque chose (Colombetti, 2014). Perception, cognition et action s’ancrent dans nos normes, valeurs, et donc dans les affects correspondants, selon des critères de nécessité et de satisfaction propres (Maturana & Varela, 1994). Il est donc nécessaire d’appréhender ces aspects par lesquels nous engageons notre monde à un niveau qui précède et sous-tend nos perceptions et nos expériences (Johnson, 2014) ;

            

            	
              « La connaissance se construit à partir de petits domaines localisés ; c’est-à-dire à partir des micro-mondes et des micro-identités » (Varela, 2010, p. 235). L’homme n’est pas envisagé comme un soi unique, mais comme un être pluriel (Lahire, 1998), une constellation de micro-identités référant chacune à l’un des multiples domaines d’activité socioculturelle, d’intérêts intersubjectifs, de valeurs sociales/culturelles, avec lesquels il a interagi au cours de son histoire personnelle (par exemple, tel enseignant en formation continue est une combinaison complexe : il est à la fois citoyen, parent, formateur, formé, footballeur, juge-chronométreur, etc.). Chaque micro-identité établit ses propres intérêts pratiques (parfois conflictuels avec d’autres micro-identités simultanément à l’œuvre), et renvoie à un micro-monde historiquement constitué ;

            

            	
              notre...
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